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tion des chemina de fer de l'Etat et quer directement la- matrière phos-- tnsparence, il- est préférftbed
les subventions accordées aux entre-; pliorescente sur l'objet à rendre lu- créer la pellicule support sur la fac
prises (le chemins de fer indivi- mineux, je crée sur cet objet un sup- postérieure de l'objet ; on opèr
duelles, sélevant à $124,614,140 port pelliculaire spécial convenable- alors dans un ordre inverse,on pass
(623,070,700 francs), et l'on en ment choisi pour que cette matière au vernis, on saupoudre, on sèchi
arrive à la conclusion jue cet em- puisse en quelque sorte s'y incorpo- et on écrase ; ensuite on passe un
ploi des fonds publics acu un excel- rer-de telle sorte, que je constitue seconde couche de vernis, puis o
lent résultat pour le .pays. Dans le ainsi une pellicule composée, dont sèche à l'étuve au degré voulu et o
Canada ainsi que dans les autres une des faces est phosphorescente et applique enfin la peinture. dans la
parties du monde, spécialement aux qui peut à volonté recouvrir un ob- quelle vient s'incorporer la couch
Etats-Unis, Il est hors de question jet opaque on s'appliquer sous une phosphorescente et qui joue le rl
que la véritable politique à suivre surface transparente. En choisissant indiqué précédemment.
est de travailler dans les intérêts convenablement la matière consti-
du progrès du pays en commençant tuant un support, j'obtiens de cette LF GOUIRON.
d'abord par pourvoir au moyen de façon une pellicule capable, d'une
développer l'industrie et le com- part, d'adhérer fortement à la sur- PETITES NOTES
merce en augmentant les facilités de face (le l'objet sur laquelle elle a été
communication. créée et assurant d'autre part, à la_ - couche de vernis qui sert de véhi-

cule à l'enduit lumineux, <les quali-
tés desolidité, (le souplesse et de
durée qu'elle ie saurait avoir par

Actuellement., lorsqu'on veut ren-
dire phosphorescent un objet quel-
conque, on se contente le le badi-
geonner avec une mixture composée
d'essence, le vernis et d'une ce-.
taine quantité du corps phosphores
cent, généralement de sulfure de
calcium, on trouve le nombreux in-
convénients dans un pareil procédé,
l'effét obtenu est peu satisfaisant et
sa durée est éphémère ; de plus,
la couche est peu adhérente, et le
sulfure à peu près directement en
contact ave- l'air, s'altère sous l'in
tiuence des actions atmosphériques ;
il jaunit rapidement et perd ses
propriétés lumineuses.

Lorsqu'il s'agit d'objets transpa-
rents, en verre par exemple, où
l'effet lumineux peut se voir par
transparence, on hadigeonne simiple-
ment, le dos de l'olfjet avec la parai
fine ou une aut re cire mélangée de
sulfure (le calcium, ce qui pr-ésente
les inconvénients analogues à ceux
signai-lés ci-dessus. -

Si l'ont veut opérer plus soigneu-
sedient, on passe une couche de ver-
nis sur le verre et pendant qu'elle
est encore fraîche, on la saupoudre
île sulfure de calcium, puis on laisse
sécher et on recouvre ensuite d'un
enduit le parafline. Mais alors, ou
tre les défauts qui résultent d'une
protection insiffisante dit sulfttre
de calcium, le vernis couché sur le
velre, y tient m1-aI et s'écaille aisé-
tuent. Le procédé <le M. Albert Du-
val supprime à en croire l'auteur,
tous ces inconvénients et il peut
être employé pour des objets en
toute matière et notamment en tué
tal.

Nous laissons la parole à M. Du-
val pour l'explication de son pro-
cédé.

Il est plus particulièrement carac-
térisé par ce fait, qu'au lieu d'appli-

elle même.
C'est à la peinture à l'huile. (lue

je donne habituellement bi préfé-
rence pour cela.

Voici comment je procède en pra-
tique dans le cas d'une surface opa-
que, en métal, bois, ceramiqne. etc.

Je commence par touvrir la sur
face d'une couche de peinture quel-
conque. Il est mieux toutefois de
faire usage d'une peinture préparée
avec (le l'essence et une proportion
relativement faible d'huile très épu-
rée.

La couleur <le la peinture n'a qu'-
une importance secondaire, je puis
employer par exemple, de la pein-
ture blanche au blanc de zinc.

Je recouvre ensuite la peinture
d'une couche tres mince de vernis peu
siccatif que je saupoudre (le sulfure
de calcium, je laisse bien sécher, en
mettant au besoin à l'étuve. Après
dessic-ation, je',fais bien pénétrer le
sulfure de calcium dans le vernis
en l'écrasant ou le lissant-au-mo-yen
d'une molette, en ayant soin d'in-
terposer, une couche <le gelatine
pour empêcher que le sulfure ne
soit détaché par l'outil.

Je recouvre enfin le tout d'une
légère couche de vernis blan- trans-
parent. qui protègera le sulfure,
notamment contre l'action le l'air
et <le l'humidité. Il ne mte reste
plus qu'à taire sécher parfaitement
à l'étuve.

Pendant ces opérations et surtout
pendant les chauffages à l'étuve, la
couche lumineuse s'incorpore dans
la couche de peinture de manière à
faire corps avec elle, et à créer la
pellicule compos e dont il a été
question plus haut.

Quand il s'agit d'u e surface
transparente en verre par exemple,
on peut opérer de la même manière,
mais comme l'effet petit être vu par
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Nous achetons toutes sortes de phune,-
d'oie, de canard, de pOule et de dinde.
Eerivez-nous ,i vous en avez a vendre.
Nous pa"os comptant.

T)uvet.< <Àluka Feat her I w (..
Lt d., 2n. rue G uy. .\ontiréaln

Le plus souvent les poules perdent
leurs plumes par suite d'une nourriture
trop échauffante. mais ou sarrasin en
excès.

On remédie à cet inconvénient en les
laissant aller au vert pendant quelques
jours ouen leur donnant beaucoup de
choux ou de navets coupés menu. On
peut aussi leur faire ingurgiter un demi-
dé d'huile de ricin.

Une intéressante application du chauf-
fage électrique vient d'être faite par
The American Electric Heating Corpora-
lion, de Boston.

Il s'agit d'une chaufferette électrique
pour les pi.-ds, d'un volume et d'un
poids restreints (8 livres), consommant
50 watts et réglée de façon à donner une
chaleur douce, agréable et constante,

Avec des prises de courant convena-
blement réparties, la môme chaufferette
peut être utilisée dans toutes les pièces
d'un appartement.

Elle atteint sa temp6rature normale
en quinze à vingt minutes.

Les deux nations qui consomment le
plus d'oeufi sont l'Angleterre et l'Alle-
magne. En 1895, l'Angleterre à importé
1,250 millions d'oufs, pour une somme
de près de 100 millions de francs. C'est
la France qui est son principal four-
nisseur.

Durant la même année, l'Allemagne
en a importé plus de 80 millions de kilo-
grammes, représentant plus de 100 mil-
lions de francs. La majeure partie de
ces oufs provenait de Russie et d'Au-
triche-Hongrie.

C'est en Russie que le comperce des
oufs a pris le plus grand développe-
ment. Alors qu'elle n'avait exporté en
1890 que 11 millions d'ufs, la Russie en
a exporté en 1895 environ 1,250 millions,
representant une valeur de 51 millione
de franco.
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